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fut proclamé saint et martyr et sa fête fut lixée au 6 
juillet, jour anniversaire de son supplice; — elle fut cé­
lébrée en Bohême jusqu’au débutdu dix-septième siècle .— 
Mais on ne tarda pas à voir se produire dans le sein du hus- 
sitisme ce fléau qui s’est manifesté dans toutes les 
sectes indépendantes, l ’anarchie. Les maîtres de l’Univer- 
sité do Prague avaient déclaré que rien ne devait être 
admis qui fût en contradiction avec l’Écriture; mais l’Ecri- 
ture u’est pas toujours claire, et, les textes une fois soumis 
à la critique individuelle ou à la fantaisie humaine, on en 
peut tirer tout ce que l’on veut. Alors apparurent des sec­
taires qui rejetaient tous les sacrements, à l ’exception du 
baptême et de la cône, la messe, le culte des saints, la doc­
trine du purgatoire, les jeûnes et la hiérarchie ecclésias­
tique. C’est surtout dans les campagnes que les nouvelles 
doctrines acquirent tout leur développement.

La petite ville d’Ousti, non loin do l’endroit où fut 
plus tard celle de Tabor, devint le centre principal des 
novateurs. L’Université de Prague, en se déclarant indé­
pendante du concile, n’entendait pas se séparer d e l’Église 
à tout jam ais; les novateurs d’Ousti créaient une confes­
sion nouvelle. L ’Université de Prague prit contre eux le 
rôle d’un corps orthodoxe et les déclara à son tour héré­
tiques; mais ils refusèrent d’obéir à ses décisions; le hus- 
sitisme devenait infidèle à son principe ; au lieu déconcen­
trer tous leurs efforts sur la réforme de l’Église,les esprits 
s’égarèrent dans le champ sans bornes de la rêverie dog­
matique. Durant cette première période d’effervescence, on 
vit s’entrechoquer les idées les plus pacifiques et les plus 
révolutionnaires, le traditionnalisme et le rationnalisme, 
l’aristocratie et la démocratie, le socialisme et le commu­
nisme, la doctrine des picards et celles des adamites. Une 
fantaisie déréglée enfanta, tantôt les excès les plus bizarres, 
tantôt les élans les plus généreux. Le concile de Constance 
se sépara en 1418, sansavoir réussi à rétablir l’autorité ecclé­
siastique eh Bohême. Le pape M artin V, qui hérita de celte 
tâche difficile, ne fut guère plus heureux. Le roi Vacslav, 
à sa requête, tenta de réintégrer dans leurs paroisses les


